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SÉCURITÉ

Le PLR demande 
de serrer la vis
Le Parti libéral-radical valaisan va déposer,
lors de la session de juin du Grand Conseil
qui débute aujourd’hui, trois textes relatifs
à la politique de la sécurité.

Deux de ces textes prennent la forme
d’initiatives cantonales dont l’objectif est
de modifier la législation fédérale. La pre-
mière vise à introduire un système de
«peines plancher» dans le Code pénal,
pour éviter que des criminels ne se trou-
vent libres «après un passage en prison
d’une durée ridicule», expliquent Georges
Tavernier et André Vernay, les présidents
du parti et du groupe.

La deuxième demande la suppression du
système des jours-amendes, introduit en
2007 et qui crée, selon le PLR, «un senti-
ment d’impunité».

Par le biais d’une motion, le PLR demande
qu’une enquête  en vue d’une expulsion
soit ouverte «dès l’existence d’un soupçon
sérieux» d’infraction grave commise par
un étranger. JYG/c

SÉCURITÉ (2)

L’UDC veut 
une session spéciale
Le Grand Conseil a eu une session consa-
crée au climat. Sur ce modèle, l’UDC de-
mandera cette semaine qu’une demi-jour-
née soit consacrée à la problématique de
la sécurité. JYG/c

PERSONNEL DE L’ÉTAT

Le PDCB effaré
Le groupe démocrate-chrétien du Bas-Va-
lais s’est penché sur la question de la ré-
partition géographique des effectifs des
employés d’Etat. Il déclare «relever avec
un certain effarement la répartition des ef-
fectifs de l’administration cantonale et
des chefs de services de l’Etat mis en rap-
port avec la population des trois régions
constitutionnelles. S’il est compréhensible
que la région du Centre soit sur-représen-
tée, le PDCB s’interpelle du déséquilibre
entre le Haut et le Bas et il sera attentif à
ce que cet état de fait soit corrigé, atté-
nué, ou compensé.» JYG

VALAIS ROMAND

Naissance 
de la première section
de la Gauche
Suite à la création sur le plan national du
parti la Gauche à la fin mai, une section du
Valais romand, la première section canto-
nale, a été créé vendredi dernier. La Gau-
che-Valais romand prend la place de la
Gauche valaisanne alternative (GVA). Le
comité de la GVA a été reconduit à la tête
de la nouvelle formation.

La Gauche-Valais romand compte une
soixantaine de membres, dont quarante
sont issus des rangs du GVA. Le parti se
déterminera lors d’une assemblée géné-
rale extraordinaire en septembre sur une
éventuelle participation aux élections fé-
dérales de 2011, indique le Vétrozin Olivier
Cottagnoud, coordinateur romand de la
Gauche. JYG

RÉSEAU SANTÉ VALAIS

La cheffe 
de la communication 
se retire
NNiiccoollee  BBaayyaarrdd  CCaarrrroonn quittera son poste
de cheffe de la communication du Réseau
Santé Valais (RSV) au 30 novembre 2010
«pour raisons personnelles», selon un
communiqué. Elle a prévu d’exercer une
activité professionnelle indépendante.

Nicole Bayard Carron est entrée au ser-
vice de l’hôpital du Valais le 1er mai 2005.
«Efficiente, dynamique, ouverte aux inno-
vations, elle a développé et mis en œuvre
un nouveau concept de communication
comprenant les relations avec les diffé-
rents acteurs du système sanitaire, exter-
nes et internes», souligne le RSV dans son
communiqué. CM/C 

EN BREF

OLIVIER RAUSIS

«Comme nous pouvons offrir un
accès aux titres académiques, nous
devenons plus attractifs pour les
scientifiques de haut niveau.» Di-
recteur de l’Idiap (Institut de re-
cherche) à Martigny, Hervé Bour-
lard était très heureux d’annoncer
hier aux médias la finalisation de
l’alliance stratégique avec l’EPFL:
«Les relations entre l’EPFL et
l’Idiap ne datent pas d’hier, mais
elles ont franchi une étape très im-
portante. Nous intégrons désor-
mais le tissu académique suisse, ce
qui ne fera que renforcer la place de
choix qu’occupe déjà l’Idiap sur la
scène internationale.»

Concrètement, ce rapproche-
ment avec l’EPFL a deux inciden-
ces majeures pour l’institut marti-
gnerain, précise le directeur-ad-
joint Jean-Albert Ferrez: «Nos
chercheurs seniors, qui ne dispo-
saient jusqu’ici d’aucune recon-
naissance, ont désormais accès aux
titres académiques et bénéficient
d’une meilleure visibilité. Un titre
de professeur, par exemple, donne
plus de poids aux publications
scientifiques et offre de meilleures
perspectives de carrière. Ceci nous
permet aussi de conserver à long
terme nos meilleurs chercheurs et
facilite le recrutement. La seconde
incidence concerne notre organi-
gramme qui a été revu avec la créa-
tion de deux nouveaux types de
postes, celui de maître d’enseigne-
ment et de recherche et de profes-
seur assistant «tenure track». Ce
dernier terme, emprunté aux Amé-
ricains, s’applique à des chercheurs
jeunes dotés d’un haut potentiel de
progression. A terme, ces nouveaux
scientifiques conduiront l’Idiap
avec le professeur Hervé Bourlard.»

Nouvelles pistes
de recherche

Tout en préparant son 20e an-
niversaire, qui sera célébré en
2011, l’Idiap poursuit son déve-

loppement scientifique. De nou-
velles pistes de recherche sont
ainsi apparues: le traitement mul-
tilingue, les nouvelles approches
heuristiques, les réseaux sociaux,
le traitement des signaux sociaux,
l’informatique au service de la
communication humaine…
Parmi les projets actuellement à
l’étude, on citera l’annotation au-
tomatique d’images médicales et
les prémices du robot domesti-
que. 

Conscient également que ses
travaux demeurent trop souvent
un mystère pour le grand public,
l’Idiap s’est en outre dotée d’un
show-room (lire ci-dessous).

L’avenir de l’institut passe
aussi par la concrétisation du Parc
technologique de Martigny, a an-
noncé hier Olivier Dumas, prési-
dent du conseil de fondation:

«Avec la fondation The Ark, l’Idiap
sera l’un des partenaires princi-
paux de ce parc technologique
dont la construction devrait débu-

ter en 2011. Ce parc permettra aux
start-up issues de l’Idiap de dispo-
ser d’excellentes conditions pour
leur futur développement.»

Dans la cour des grands
MARTIGNY� La concrétisation de son alliance stratégique avec
l’EPFL offre à l’institut de recherche Idiap et ses chercheurs
une reconnaissance académique.

L’Idiap
Fondé en 1991 par la ville de Marti-
gny, l’Etat du Valais, l’EPFL, l’Univer-
sité de Genève et Swisscom, l’Idiap
est autonome, mais lié à l’EPFL par
un plan de développement commun.
Pôle de recherche national IM2 
depuis 2001, l’institut emploie au-
jourd’hui une centaine de scientifi-
ques, dont 80 chercheurs. L’ensem-
ble du personnel est installé au Cen-
tre du Parc.
Les principaux domaines de recher-

che de l’Idiap sont: les systèmes
perceptifs et cognitifs, le comporte-
ment social et humain, les interfaces
d’information et de présentation,
l’authentification biométrique et
l’apprentissage automatique.
Le financement du budget annuel de
l’Idiap, qui dépasse les 9 millions de
francs, est assuré à 65% par des
projets de recherche décrochés au
terme de processus compétitifs et à
35% par des fonds publics (com-
mune de Martigny, canton du Valais,
Confédération). OR

Depuis l’année dernière, l’Idiap
s’est dotée d’un show-room qui
permet à chacun de mieux com-
prendre les recherches menées
à l’institut en les expérimentant.
Quatre démonstrations interac-
tives et cinq petits films théma-
tiques donnent l’occasion au
public de se familiariser avec le
monde de l’Idiap.
Réalisé grâce au soutien de la
Loterie romande, ce nouvel outil
multimédia valorise également
le travail des chercheurs. Une
trentaine de groupes de scienti-

fiques et d’industriels l’ont ainsi
déjà visité depuis son ouverture,
découvrant de façon interactive
les domaines de prédilection de
l’Idiap.

Responsable des lieux, Florent
Monay précise qu’il s’agit d’un
outil évolutif: «Les démonstra-
tions actuelles vont s’enrichir
des nouvelles contributions des
chercheurs pour que cet espace
devienne une vitrine en perma-
nence représentative de nos
travaux.» OR

Le Conseil d’Etat donne son feu
vert au parc éolien des Dents-du-
Midi, à cheval sur les communes
de Collonges et Dorénaz. Dans sa
séance de mercredi dernier, il a en
effet homologué le plan d’aména-
gement détaillé et le règlement re-
latif. Après deux ans de procédu-
res, l’Exécutif cantonal estime que
les analyses effectuées par ses ser-
vices montrent que «cet important
projet – conforme aux dispositions
légales en vigueur – répond égale-
ment aux objectifs de l’aménage-
ment du territoire». Il confirme
ainsi sa volonté de promouvoir les
énergies renouvelables en Valais.
Une volonté qui aura tout de
même dû attendre deux ans pour
aboutir. «C’est une durée peu ordi-
naire, concède Maurice Chevrier,
chef du Service des affaires inté-

rieures et communales, mais il
s’agit d’un sujet extraordinaire, au
sens propre: on parle du premier
parc éolien du canton. Le dossier a
par ailleurs dû être modifié, ce qui
a fait l’objet d’une publication au
Bulletin officiel début avril. Celle-
ci n’a suscité aucune remarque et,
depuis, les choses se sont accélé-
rées.»

Préavis positif unanime. Une du-
rée qui s’explique aussi par le
nombre de services consultés:
agriculture, aménagement du ter-
ritoire, énergie, développement
économique, chasse et pêche,
transports... Tous ont rendu un
préavis positif. 

Du côté de RhônEole, son pré-
sident Nicolas Mettan est évidem-
ment satisfait par cette décision.

«C’est une étape cruciale pour la
suite de la planification du parc,
même si je n’ai pas encore pris
connaissance du document. Les
principales analyses ont été faites
par tous les services. C’est donc une
base solide pour l’établissement
des futurs dossiers de mise à l’en-
quête des deux éoliennes prévues
dans le plan.» Au mieux, les nou-
velles machines pourraient être
installées courant 2011. Le parc
éolien du Mont d’Ottan, entre
Martigny et Vernayaz, est pour sa
part suspendu à la révision du
plan d’affectation des zones de la
ville.

Surprise dans l’opposition. Du
côté de l’ultime opposante à cette
homologation, c’est la surprise qui
domine. «Je pars en vacances de-

main et je n’ai pour l’heure rien
reçu du canton», s’étonne Flo-
rence Lattion. Cette habitante de
Collonges conteste depuis deux
ans l’extension du parc, qui pour-
rait passer d’une éolienne-test ac-
tuelle à trois machines. Bruit,
baisse de la valeur immobilière,
études bâclées, impact économi-
que faible, la jeune femme confiait
ses arguments au «Nouvelliste» en
février dernier. «Je suis surprise
que la presse soit informée avant
nous, mais pas surprise par la déci-
sion en elle-même. On s’y atten-
dait. Nous allons réfléchir à un
éventuel recours auprès du Tribu-
nal cantonal, mais cela demande
des moyens financiers.»

Une fois la notification de ce
rejet reçue, elle aura trente jours
pour prendre sa décision... OH

PARC ÉOLIEN DES DENTS-DU-MIDI

Feu vert du Conseil d’Etat

UNE VITRINE DE PRÉSENTATIONCARTE D’IDENTITÉ

L'Idiap s'est dotée d'un show-room permettant au grand public de se familiariser avec ses activités. SEDRIK NEMETH

Jean-Albert Ferrez (à gauche), Olivier Dumas (au centre) et Hervé Bourlard
ont annoncé que l'Idiap pouvait désormais offrir une reconnaissance acadé-
mique à ses chercheurs. LE NOUVELLISTE


